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«  Protéger la biodiversi-
té est une obligation, une 
urgence. Depuis plusieurs 
années, les scientifiques 
du monde entier tirent la 
sonnette d’alarme : les me-
naces sont réelles tant pour 
les espèces les plus rares 
que pour celles qui nous 

entourent au quotidien dans nos rues, nos jar-
dins, nos espaces ruraux.

En Bourgogne-Franche-Comté, je mesure les 
efforts que de nombreux acteurs font, pour cer-
tains depuis longtemps. La Région est à leur coté 
en les conseillant et en soutenant leurs actions. 
Notre territoire est d’une richesse unique en la 
matière puisqu’il compte 18 Réserves naturelles 
régionales, au sein desquelles nous nous enga-
geons, avec les gestionnaires, pour protéger les 
espèces et les milieux remarquables. Nous sou-
tenons également la plantation de vergers de 
sauvegarde et de haies bocagères. 

Le patrimoine naturel de notre région est une 
richesse que nous devons préserver pour que 
les générations futures puissent en bénéficier. »

Marie-Guite Dufay,
Présidente de la Région

Bourgogne-Franche-Comté

JEPARTICIPE.
BOURGOGNEFRANCHECOMTE.FR

Réagissez sur le sujet : 

MON COUP 
DE CŒUR



Crapaud commun 
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De gauche à droite : Sébastien Soriano, président de l’ARCEP, Willy Bourgeois, conseiller régional, Marie-Guite Dufay, présidente  
de Région, Eric Pierrat, secrétaire général pour les affaires régionales, et Patrick Molinoz, vice-président en charge du numérique.

À LA UNE

Rcube THD : un accès internet  
à Très Haut Débit en milieu rural
La Région innove et implante des antennes Radios pour permettre aux territoires 
ruraux d'accéder au Très Haut Débit.

Deux mois après le coup 
d’envoi du déploiement,  
Marie-Guite Dufay et Patrick 

Molinoz étaient à Rouvray (21) le 
16 mars 2018. Au menu du jour, 
« Rcube THD », une nouvelle tech-
nologie dite de THD Radio en 4G 
Fixe permettant d’améliorer la vie 
de nos campagnes. Les élus de la 
Région ont rencontré Sébastien 
Soriano, président de l’autorité de 
régulation des télécoms (ARCEP), 
«  Le désenclavement, ce sont les 
routes, les trains, mais aussi le nu-
mérique. Les territoires connectés 
seront en mesure d’accueillir des 

entreprises et de créer des emplois, 
de favoriser les usages digitaux en 
matière de télémédecine, de forma-
tion à distance, de tourisme », a ex-
pliqué Patrick Molinoz.

La Bourgogne-Franche-Comté 
pionnière 
Avec un débit de 30 mégabits par 
seconde, RCube THD offrira aux 
habitants et entreprises des zones 
rurales non encore couvertes par la 
fibre optique un niveau de service 
(Internet, télévision, téléphone) 
considérablement amélioré.
La Région injecte 8 millions d’eu-

ros dans ce dossier, pour déployer 
le réseau dans trois départe-
ments  : l’Yonne, la Saône-et-Loire 
et la Côte-d’Or. L’extension vers les 
autres est en cours d’étude. 
Marie-Guite Dufay se réjouit  
de l’avancée du dossier. «  La  
Bourgogne-Franche-Comté est pion- 
nière en matière de Très haut débit 
radio, une innovation qui  changera 
le quotidien de milliers de foyers. » 
Au total, 190 millions d’euros se-
ront mobilisés par la Région pour 
accélérer le déploiement des in-
frastructures numériques sur l’en-
semble du territoire. 

« RCube » en quelques chiffres : 
130 émetteurs, 3 000 abonnés dont 200 professionnels,  54 000 foyers potentiellement couverts.
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C’est une concertation d’en-
vergure que la Région mène 
en deux temps en 2018, via 

notamment sa plateforme participa-
tive, jeparticipe.bourgognefranche-
comte.fr. Depuis la rentrée dernière, 
elle est en effet chargée d’organi-
ser les transports scolaires au plan 
régional, qu’il s’agisse des circuits 
ou des conditions d’accès au ser-
vice. Chaque jour, en Bourgogne- 
Franche-Comté, ce sont plus de 
140  000 élèves qui sont ain-
si transportés ou qui bénéficient 

d’une aide, avec actuellement un 
niveau de services différents selon 
les départements.

Qualité et équité  
« Nous nous sommes engagés, avec 
Marie-Guite Dufay,  présidente de la 
Région, à mettre en place, pour nos 
concitoyens, un service de transports 
scolaires de qualité, avec le souci 
de l’équité territoriale », explique  
Michel Neugnot, vice-président de 
la Région en charge des transports. 
« Cette concertation va nous per-

mettre d’élaborer des scénarii et de 
travailler sur les financements pos-
sibles pour construire, à partir de 
la rentrée 2019, une nouvelle offre 
commune à tout le territoire ».
En parallèle, les familles peuvent 
procéder, à compter du 22 
mai, à l’inscription de leurs en-
fants pour les transports sco-
laires de l’année 2018/2019 sur 
www.bourgognefranchecomte.fr. ■

*excepté pour le Territoire de Belfort où c’est 
le Syndicat mixte de transport en commun 
(SMTC) qui assure le service.

Préserver les variétés fruitières 
anciennes est un des objectifs de 
l’appel à projets « Vergers de sau-
vegarde » lancé par la Région. Dans 
ce cadre, des formations grand pu-
blic sont organisées. « La pédago-
gie est essentielle. Des techniciens 
référents montrent les bons gestes 
pour une fructification maximale  », 

explique Gérard Hynek, président 
de Mémoire Fruitière en Mesvrin 
et membre du comité technique de 
validation des projets bénéficiant 
de ces aides régionales. Un autre 
appel à projets «  bocage et pay-
sages » soutient notamment la res-
tauration des haies, arbres alignés 
ou des bosquets. ■ 

Apprendre pour préserver la biodiversité

 environnement

Le service public régional des 
transports scolaires se dessine 
TRANSPORTS ■ La Région lance une large consultation pour proposer un service 
harmonisé à l’échelle de la Bourgogne-Franche-Comté*.

Formation « taille », le 24 février 
à Saint Gilles (71)
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C’est Le rendez-vous à ne pas 
manquer. Organisé tous les 
quatre ans, Euroforest, pre-
mier salon en pleine nature de 
France et troisième en Europe, 
revient du 21 au 23 juin, à Saint- 
Bonnet-de-Joux, près de Mâcon 
(71), avec le soutien de la  
 Région. Pour cette 7e édition, un 
parcours de découverte de la fi-

lière forêt-bois, avec plusieurs 
aires de démonstration, attend 
les professionnels et le grand pu-
blic. Gestion et exploitation fores-
tière, sylviculture, bois énergie et 
agroforesterie seront à l’honneur. 
L’occasion de faire découvrir une 
filière innovante et dynamique,  
à la pointe de la technologie ! 
www.euroforest.fr ■ 

 emploi

Former, en cinq ans, un mil-
lion de jeunes peu qualifiés 
et un million de demandeurs 

d’emploi de longue durée faible-
ment qualifiés : c’est l’objectif du 
plan d’investissement dans les 
compétences, qui vise également  
à transformer en profondeur l’offre 
de formation grâce à des outils et 
méthodes innovantes, notamment 
numériques. «  Nous investissons 
aux côtés des Régions exemplaires, 
comme la Bourgogne-Franche- 
Comté où nous débloquerons 25 
millions d’euros pour cette première 
année d’amorçage  », a expliqué 
Estelle Sauvat, haut-commissaire 
à la transformation des compé-
tences auprès de Muriel Pénicaud, 
ministre du Travail, lors de son 
déplacement à Besançon, le 15 fé-
vrier dernier. « Cet effort permettra 
de mener efficacement la bataille 
contre le chômage, en répondant  
à deux problématiques : le manque 
de certification des actifs, et en par-
ticulier des demandeurs d’emploi, et 
une trop faible proportion de de-
mandeurs d’emploi formés  », pré-
cise Marie-Guite Dufay, rappelant 
l’engagement de la Région depuis 
plusieurs années, dans le cadre 
d’un partenariat étroit avec l’Etat 
et les partenaires sociaux pour for-

mer les demandeurs d’emplois aux 
compétences dont les entreprises 
locales ont besoin.

A l’écoute des territoires et des 
entreprises
La Région s’est ainsi déjà impli-
quée dans la mise en œuvre du 
plan «  un million de formations 
pour les personnes en recherche 
d’emploi  » qui a permis à plus de 
70  000 personnes en recherche 
d’emploi de se former. Elle sou-
tient, notamment, des formations 
dispensées par les centres AFPA et 
AFPI* Sud Franche-Comté dans le 
secteur industriel et de l’horloge-

rie. « Des formations concrètes qui 
débouchent sur du boulot », comme 
ont pu témoigner les stagiaires 
à l’occasion de la venue d’Estelle 
Sauvat. Cette question prégnante 
de la formation et du dévelop-
pement des compétences a par 
ailleurs été au cœur des dix ren-
contres territoriales économie-em-
ploi-formation menées à l’automne 
dernier avec l’Etat, pour répondre 
aux besoins des territoires et des 
entreprises. ■

* Association de la Formation Professionnelle 
de l'Industrie

Urgence à former mieux et plus 
EMPLOI ■ La Région s’engage au côté de l’État dans le cadre du plan 
d’investissement dans les compétences pour mener la bataille contre le chômage.

Euroforest, le salon  
grandeur nature Fiers d’être apprentis ! 

Pour tout savoir sur l’apprentis-

sage, les formations existantes, 

décrocher un contrat, découvrir 

les profils d’apprentis, connaître 

les aides aux entreprises… un 

seul réflexe : www.apprentissage. 

bourgognefranchecomte.fr. A noter : 

la tenue du salon de l’apprentis-

sage et de l’alternance, samedi 28 

avril à Chalon-sur-Saône et samedi 

9 juin à Nevers, de 9h30 à 17 h.

ZOOM

Estelle Sauvat et Marie-Guite Dufay à la rencontre des stagiaires (Narjis 
Ramdani) des centres AFPA et AFPI Sud Franche-Comté à Besançon
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Se faire accompagner pour suivre, 
voire pour valider, une formation 
en ligne, le tout à son rythme et 
dans une ambiance conviviale, 
tel est l’objectif des Jeudis Mooc*, 
qui se dérouleront prochainement  
à la Filature 2.0 de Ronchamp 
(70), tous les jeudis de 17h à 20h. 
« Ce n’est pas toujours simple de 
travailler seul chez soi. Ce rendez- 
vous permet d’étudier ici, dans un 

tiers-lieu, d’échanger et même de se faire aider », détaille Emile Thevenin, 
responsable du coworking et du développement économique.
Cette ancienne friche industrielle poursuit ainsi sa métamorphose avec 
l’ouverture d’un espace de 330 m2 avec notamment un fablab, six chalets 
pour le coworking et les visioconférences, et un espace junior. 
La Région apporte une aide de 48 000 € à la Filature 2.0, dans le cadre 
de son soutien au développement des usages numériques pour tous. ■

*formation en ligne http://lafilature.city/

 fraternité

Se former en ligne

L’Europe s’engage en milieu rural
TERRITOIRE ■ Participer au financement de nouveaux équipements est une des 
nombreuses missions de l’Union européenne. La maison de santé de Montchanin 
(71), qui vient d’ouvrir ses portes, en est un bel exemple.

« Sur les 996 millions d’eu-
ros alloués au FEADER* en  
Bourgogne-Franche-Comté 

pour la période 2014-2020, 95,4 
millions d’euros sont consacrés au 
développement territorial en milieu 
rural. C’est un levier essentiel, sans 
lequel certains projets ne pourraient 
pas voir le jour  », détaille Patrick 
Ayache, vice-président de la Région 
en charge des fonds européens. 

La maison de santé de Montchanin 
en est une très belle illustration. 

Service de proximité
C’est en effet pour offrir un service 
de santé de proximité à ses habitants 
que Jean-Yves Vernochet, maire de 
Montchanin, a souhaité créer une 
maison de santé regroupant sur un 
même site 27 professionnels de 
santé : huit médecins généralistes, 

un ophtalmologue, quatre méde-
cins spécialistes de l'Hôtel-Dieu du 
Creusot à temps partagé (urologie, 
diabétologie, hématologie, chirur-
gie digestive), huit infirmières, un 
podologue, quatre masseurs kiné-
sithérapeutes, deux psychologues 
dont une sophrologue, un bureau 
d'aide à la personne (Domisol), un 
cabinet dédié à la médecine pré-
ventive du Centre de gestion de la 
fonction publique territoriale de 
Saône et Loire et une diététicienne. 
Plus rare dans les maisons de san-
té, les habitants pourront prochai-
nement trouver sur ce même site 
un laboratoire d’analyses médi-
cales et un cabinet de radiologie. 
Soutien de l’Europe à la Maison  
de santé de Montchanin, via le 
FEADER* : 339 199 € ■

*Fonds européen 
agricole pour le 
développement rural.

La maison de santé de Montchanin  
a ouvert ses portes en Février dernier

6e édition du 
Joli mois de 
l’Europe 

Sensibiliser à l’im-

portance de l’Eu-

rope au quotidien, 

tel est l’objectif de 

l’événement orga-

nisé du 1er au 31 

mai 2018. Rendez-vous dans les 

écoles, associations, structures 

culturelles, offices de tourisme, dans 

les gares de Dijon et Besançon… 

afin d’assister à un événement la-

bellisé. En point d’orgue, la fête de 

l'Europe mercredi 9 mai.

Pour organiser un événement
(exposition, débat, conférence, film) : 
03 81 21 29 55 et 
europedirect@europe-fc.eu

BRÈVE
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À l’heure de la reprise 
Le développement économique est la première compétence de la 
Région, et l’emploi, sa première préoccupation. 

Dans un contexte de redressement qui laisse augurer une an-
née 2018 favorable, la Région encourage plus que jamais la 
création d’emploi en renforçant la capacité des entreprises 

à en créer, en lien avec les territoires. « Notre stratégie de déve-
loppement économique est basée notamment sur l’innovation et 
l’international. Les entreprises doivent avoir des salariés qualifiés et 
bien formés, mais il faut également qu’elles trouvent de nouveaux 
marchés et qu’elles puissent se distinguer au niveau international 
grâce à la qualité de leurs produits et leur savoir-faire », explique 
Jean-Claude Lagrange, vice-président en charge du développe-
ment économique, de la nouvelle croissance et de l’emploi.

Former pour l’emploi 
Avec un budget de près de 50 millions d'euros consacré à l’écono-
mie, et un engagement significatif dans le cadre du  programme d’in-
vestissements d’avenir, la Région veut accélérer la reprise de l’ac-
tivité et accompagner les entreprises grâce à l’innovation, l’export, 
l’aide aux filières stratégiques, moteurs de l’activité économique de 
la Bourgogne-Franche-Comté. Elle consacre par ailleurs 92 millions 
d’euros, cette année, à la formation des demandeurs d’emploi pour 
répondre aux besoins en compétences des chefs d’entreprises et 
permettre aux personnes les plus éloignées de l’emploi de se réinsé-
rer et de retrouver une place sur le marché du travail. 

Aider les entreprises qui recrutent

N athalie et Tiphanie 
suivent actuellement 
une formation de 11 

semaines au sein de l’école de 
maroquinerie du groupe SIS, 
basé à Avoudrey et Valdahon 
(25). À la clé, un CDI. «  C’est 
rare…   », lâchent-elles. L’entre-
prise spécialisée dans la fabri-
cation de bracelets de montres, 
d’articles de maroquinerie et 
dans la gainerie connaît, en 
effet, d’importants besoins en 
main d’œuvre qualifiée ; c’est 
pourquoi, elle a recours depuis 
7 ans au Fonds régional d’ap-
pui à la professionnalisation 
(FRAP). Ce dispositif proposé 
par la Région avec Pôle em-
ploi et OPCA (collecteurs de 

fonds de formation) permet de 
construire et de financer des 
parcours de formation adaptés. 
« En 2017, 230 personnes ont 
suivi notre programme de for-
mation et environ 80 % ont dé-
croché un CDI », détaille Sophie 

Monnet, responsable des res-
sources humaines. À l’échelle 
de la Bourgogne-Franche-Comté, 
ce sont 950 demandeurs d’em-
ploi qui ont retrouvé, l’an pas-
sé, un emploi en CDD ou CDI 
grâce au FRAP.

LE DOSSIER

Le CFAI d'Exincourt forme notamment 
à la conception de carrosseries

Nathalie, 46 ans et Tiphanie, 30 ans 
accompagnées par leur formatrice Bérylle Laine
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Cléor, 
une réponse
sur-mesure  

C’est un véritable outil 
d’aide à l’évolution pro-
fessionnelle et à l’orien-

tation ! Cléor permet en effet 
de disposer gratuitement, via 
un site web adaptable sur ta-
blettes et smartphone, d’in-
formations sur les emplois, les 
recrutements, les formations 
dans un secteur géographique 
défini par l’utilisateur. Objec-
tifs : accompagner les projets 
d’évolution professionnelle en 
lien avec les besoins écono-
miques des territoires et facili-
ter l’accès à la formation.
Ce conseil gratuit est mis en 
œuvre dans le cadre du Service 
public régional de l’orienta-
tion et co-piloté par l’État et la  
Région. Fruit d’une collaboration 
fructueuse entre les Régions 
Centre-Val de Loire, Bretagne 
et Bourgogne-Franche-Comté, 
il a été pensé et construit par 
les Carif-Oref des trois régions 
et construit grâce aux données 
de multiples partenaires, dont 
Pôle emploi. www.cleor.org 

De nouveaux marchés à conquérir  

La Région accompagne cette année, dans le cadre du plan 
régional d’internationalisation, les entreprises sur une qua-
rantaine de salons, afin d’encourager l’export nécessaire à la 

croissance de la Bourgogne-Franche-Comté. Pour la première fois, 
13 d’entre elles se sont ainsi rendues, en janvier dernier, au Consu-
mer Electronic Show de Las Vegas, le salon mondial de l’innovation 
dans le domaine de l’électronique grand public.

Se faire connaître
Pour LUNC, start-up qui invente des solutions en ligne favorisant 
les ventes, les échanges et le partage sur internet, installée à l’Inkub  
à Nevers (58), ce salon a permis « de gagner en visibilité et de sen-
tir le marché de demain », racontent Olivier Gene et José Rosillo, co- 
dirigeants (en photo p 9). « C’est aussi un accélérateur de rencontres et 
de business…». Une belle opportunité pour l’entreprise de 21 salariés en 
plein développement, qui recrute, lève des fonds et travaille à la mise 
en place d’une filiale à Palo Alto dans la Silicon Valley, en Californie !

Au plus près des entreprises
21 millions d’euros sont mobili-
sés en Bourgogne-Franche-Comté 
par la Région et l’État, dans le 
cadre du 3e programme d’in-
vestissements d’avenir (PIA3), 
pour financer les projets des 
entreprises.

Soutenir le développement 
de l’innovation, tel est 
l’objectif du volet régiona-

lisé du PIA3 mis en œuvre par 
Bpifrance et la Caisse des Dépôts. 
Pour ce faire, 21 millions d’euros 
sont engagés par l’État et la Ré-
gion, en subventions et avances 
récupérables, pour permettre 
aux entreprises, notamment les 
PME, d’investir dans l’avenir.

Candidatez !  
D’ores et déjà, deux appels  
à projets sont ouverts : Projets 
d’innovation, doté de 10,5 mil-
lions d’euros pour accélérer les 
projets innovants et ambitieux 
des entreprises leader dans 
leur domaine, créatrices d’ac-
tivités et d’emplois, et Filières 
pour accompagner et structurer 
les filières régionales via une 
enveloppe de 3 millions d’eu-
ros. Un troisième volet sera 
mis en place afin de soutenir 
le financement de l’ingénierie 
des projets de formations inno-
vantes. 
Informations sur pia3regionalise.
bourgognefranchecomte.fr

LE DOSSIER

Les équipes ont développé une plateforme qui permet 
aux internautes de s'appeler en toute sécurité

Christiane Barret, préfete de la région Bourgogne-Franche-Comté 
et Jean-Claude Lagrange, vice-président de la Région



12 - MA RÉGION N°4 -

RENDEZ-VOUS AVEC VOUS 

Parce que le développement 
numérique est le premier enjeu 
pour l'attractivité et la compé-
titivité des territoires. Ainsi, la 
Région s’engage pour le Très 

haut débit partout et pour tous le plus rapidement 
possible !
Sur le plan des infrastructures, la Région souhaite que 
tous les territoires, ruraux comme urbains, bénéficient 
d’un accès à internet Très haut débit. Je rappelle à ce 
titre que ce sont les départements, avec les subven-
tions de l’État et de la Région, qui déploient la fibre 
optique en zone rurale et Orange en zone urbaine.
Sur le plan des « usages numériques » ensuite, la Ré-
gion accompagne les acteurs économiques et sociaux, 
les citoyens, pour que la Bourgogne-Franche-Comté 
devienne leader au plan national. Une fois l’accès au 
Très haut débit réglé, la question des usages devient 
centrale : nous voulons faire du numérique un atout et 
non une contrainte sur tous les territoires. 

Ils sont immenses. Les ci-
toyens à tous les âges, les 

acteurs économiques dans tous les domaines (indus-
trie, services, commerce, artisanat, agriculture…), les 
acteurs sociaux, les collectivités ont de plus en plus 
besoin de Très haut débit (plus de 30 Mbps) et de maî-
trise des outils innovants qui naissent chaque jour. 

Mon rôle, au-delà du fi-
nancement du Très haut 
débit, est d’inventer une 
nouvelle «  politique pu-

blique des usages numériques  » qui aidera tous les 
utilisateurs à relever les défis de la révolution numé-
rique. L’objectif est que la Bourgogne-Franche-Comté, 
terre d’innovation, ses habitants, ses entreprises, ses 
collectivités, devienne la championne nationale du 
numérique. 

Dès 2016, la majorité a augmenté 
de 45% les subventions aux dé-
partements pour qu’ils accélèrent 

le déploiement du Très haut débit dans les territoires 
ruraux. En 2017 nous avons versé aux départements 
près de 30 millions d’euros avant même que le dé-
ploiement de la fibre optique à la maison ait démarré. 
Concrètement cela signifie que nous les finançons en 
avance pour qu'ils déploient plus vite. 
En 2018 nous avons activé une technologie unique 
en France pour les territoires ruraux les plus isolés 
en lançant l’internet Très haut débit hertzien RCube 
en 4G fixe. 
Afin que les départements et Orange respectent leurs 
engagements, la Région est bien sur tous les fronts 
pour que le Très haut débit devienne une réalité par-
tout et pour tous !

Pourquoi faire du 
développement 
numérique des 
territoires une 
priorité ? 

Quels sont aujourd’hui 
les besoins et attentes ?

Quel est votre rôle en 
tant que vice-président 
et quels sont vos 
objectifs ?

Comment la 
Région agit-elle 
concrètement ?

Patrick Molinoz est le 5e vice-président de la Région, en charge de la jeunesse, 
de la vie associative, de la laïcité, de l’innovation mais aussi du développement 
numérique des territoires. Explications.  



- MA RÉGION N°4 - 13

ThermaSalina, 100% bien-être
Un an après son ouverture, le nouveau centre thermal de Salins-les-Bains s’affirme 
comme un lieu parfait pour se soigner, se relaxer ou profiter d’un moment bien-
être en famille ou entre amis.

NOS PÉPITES RÉGIONALES

Spa, jacuzzi, banquettes à bulles, buses mas-
santes, des mots qui donnent envie… Depuis 
son déménagement sur un site de 2  800 m²  

de plain-pied dédié aux soins et à la relaxation, 
ThermaSalina a lancé un cycle vertueux, les chiffres 
le prouvent : 2 610 curistes et 55 000 entrées spa  
en 2017. «  95 % des curistes, dont trois quart de  
Bourguignons-Francs-Comtois, reviennent après un sé-
jour. Ainsi, après une première année positive, nous en-
visageons de passer la barre des 3 000 en 2018  », 
explique Fabrice Lebeault, ingénieur en bâtiment de 
formation et directeur de l’établissement depuis 2 ans.
 
Une eau naturellement salée
A quelques centaines de mètres de la Grande Saline, 
classée UNESCO, les thermes salinois exploitent depuis 
plus de 150 ans les ressources naturelles souterraines 
de la ville. Ces eaux salées, captées à 250 mètres de 
profondeur, présentent une densité en sels minéraux 
et oligoéléments comparable à celle de la Mer morte ! 
De quoi soulager copieusement les corps et les âmes. 
Le centre est ouvert toute l’année. Les matinées sont 
exclusivement réservées aux curistes, pour des sé-
jours de 18 jours pris en charge par la sécurité sociale. 
L’après-midi, ThermaSalina accueille le grand public 
pour une « escale » ou une « parenthèse bulle » avec 
vue sur les pentes verdoyantes du fort Saint-André. 
Idéal pour lâcher prise.

Nicole et François fréquentent les lieux depuis 5 ans 
et apprécient : « Nous venons toujours en début d’an-
née pour soulager l’arthrose. C’est neuf et très fonction-
nel. Piscine, sauna, hamamm... Notre cure nous apporte 
du bien-être, revivifie l’organisme et nous redonne la 
pêche  ! Et puis, on fait des rencontres, on papote. » 

A 33 ans, Ulrich Akalogoun fonce ! 
Celui qui créait des vêtements au 
collège est aujourd’hui designer 
de lunettes. « Je propose des mon-
tures intemporelles qui racontent 
une histoire et porteuses de va-

leurs puisqu’elles sont fabri-
quées dans le Jura. C’est 
ma façon de contribuer  
à la conservation d’un sa-
voir-faire artisanal fran-
çais et d’agir en faveur 
de l’environnement ». 

Une dimension internationale
C’est à force de travail qu’il crée sa marque Urican. 
« J’aime le challenge. La concurrence étrangère 
me stimule et me pousse à me démarquer ». Ré-
sultat : le jeune homme décroche le titre de lau-
réat régional et national "Talent des Cités 2017", 
catégorie Création. Une grande fierté pour celui 
qui, arrivé du Bénin à l’âge de 10 ans, a gran-
di dans le quartier du Banlay à Nevers  ; et un 
énorme tremplin qui va lui permettre de com-
mercialiser cette année et de se développer en 
France et à l’étranger. www.urican.com

Urican se démarque 
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Accompagner la croissance avec un objectif :  
« Une personne, une formation, un emploi »
La Bourgogne Franche Comté connaît un taux de chô-
mage de 8.4% au 3e trimestre 2017. Pourtant sur une 
année, les offres d’emplois ont augmenté de 24,9%. Sans 
faire baisser artificiellement les chiffres du chômage 
par de l’emploi aidé, la région devrait jouer le rôle de 
facilitateur pour que l’offre et la demande sur le marché 
du travail convergent et pour que derrière chaque offre 
d’emploi, il y ait un Bourguignon-Franc-Comtois qui 
postule. Pourtant la politique régionale pour l’emploi est 
au point mort. 

La présidente de Région Marie-Guite Dufay peut et doit 
redoubler d’efforts pour adopter une vraie stratégie 
d’avenir et relever ce défi.

Le budget d’investissement dédié à l’action économique 
a baissé de 23%. Ce sont 18 Millions d’aides en moins 
pour nos entreprises au moment où il est le plus impor-
tant de les soutenir. La région doit anticiper la future ré-
volution industrielle et soutenir les PME qui souhaitent 
se tourner vers l’usine du futur (intelligence artificielle, 
robotisation, digitalisation). Cette stratégie doit s’ac-
compagner d’une formation de qualité et d’incitations 
à recruter des jeunes formés en bonifiant la prime aux 
entreprises qui recrutent des apprentis.

Enfin, la Région doit être le véritable partenaire de ceux 
qui recrutent avec un guichet unique régional pour ratio-
naliser et simplifier les dispositifs. Partout sur le terrain, 
les chefs d’entreprises nous disent ne pas comprendre 
l’action régionale dont les dispositifs sont illisibles.

Notre territoire et nos industries offrent des possibilités. 
À la région de les saisir et d’être un partenaire stratège 
pour les entreprises de Bourgogne-Franche-Comté. On 
peut et doit faire mieux.

CONTACT : 
francois.sauvadet.elu@bourgognefranchecomte.fr

Mobilisation générale pour la défense de la 
santé dans nos territoires !
La France « En Marche ou crève » d’Emmanuel Macron 
est en train de déconstruire le droit de se soigner pour 
tous les Français. Ces derniers mois, les fermetures de 
services hospitaliers régionaux se multiplient de Tonnerre 
à Chatillon-sur-Seine, de Cosne-sur-Loire à Gray en pas-
sant par Saint-Claude ou Montceau-les-Mines.

Encore une fois, ce sont les territoires ruraux, où l’accès 
à la santé du quotidien est particulièrement difficile, qui 
sont touchés par une recherche de rentabilité et son cor-
tège de mutualisations.

Ce sont les populations déjà fragilisées par la déser-
tification médicale qui sont aujourd’hui exposées aux 
dangers de l’éloignement des hôpitaux accessibles.
Au-delà des clivages partisans, les élus régionaux du groupe 
Front National de Bourgogne Franche-Comté appellent 
l’ensemble des élus locaux à se mobiliser pour défendre 
l’égalité de traitement des habitants au sein de la région.

Dans le cadre du projet régional de santé 2018-2022, 
nous devons exiger de l’Agence régionale de santé, la 
sanctuarisation de l’offre de soins dans nos territoires 
déjà surexposés aux risques (surmortalité infantile, 
espérance de vie en deçà des moyennes nationales, taux 
de mortalité par maladie cardio-vasculaires).

Au titre de l’équilibre territorial, nous ne pouvons voir 
disparaitre les uns après les autres, les services hospi-
taliers de proximité et tolérer plus longtemps que la re-
cherche d’économies puisse justifier, à elle seule, la mise 
en œuvre par l’Etat et ses représentants d’une véritable 
ségrégation géographique dans le domaine de la santé.

Mobilisons-nous pour la défense de la santé partout et 
pour tous !

CONTACT : 
julien.odoul.elu@bourgognefranchecomte.fr

UNION DES RÉPUBLICAINS
DE LA DROITE ET DU CENTRE

FRONT NATIONAL - 
RASSEMBLEMENT BLEU MARINE

Groupe Notre Région d'Avance - 
La Gauche Unie 
(PS-PRG)

Groupe Union Républicains  
de la droite et du centre (UDI-LR)

Groupe Front National- 
Rassemblement Bleu Marine 
(FN-RBM)

Non-inscrits

Votre assemblée régionale compte 100 élus dont trois groupes.

EXPRESSION
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JEPARTICIPE.
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Les solidarités au cœur de 
nos actions 
Depuis le début du mandat, nous 
avons eu à cœur de faire de la soli-
darité un pilier fort de notre action, 
qui irrigue l’ensemble des politiques 
régionales.

C’est le cas dans nos politiques de 
formation à destination des jeunes : 
la gratuité des manuels scolaires et 
des premiers équipements dans les 
lycées et les CFA, les transports sco-
laires, les fonds sociaux à destina-
tion des familles en difficulté pour 
la restauration et l’hébergement 
constituent autant d’actions qui nous 
permettent d’impacter positivement 
le pouvoir d’achat des familles et de 
contribuer à une plus grande égalité 
des chances. Les démarches enga-
gées récemment sur le manger local 
et la place du bio dans nos lycées 
contribueront également à offrir  
à tous les jeunes qui les fréquentent 
l’accès à des produits de qualité et 
à un équilibre alimentaire renfor-
cé. C’est également le cas pour la 
formation professionnelle, où la 
région contribue à créer une offre 
accessible sur tout le territoire pour 
les demandeurs d’emploi, et où des 
actions de sécurisation des par-
cours professionnels sont mises en 
œuvre pour les actifs, afin de mettre 
en place de vraies solidarités qui 
permettent de prévenir plutôt que 
guérir.

Les transports constituent une autre 
politique importante des régions, 
et une autre occasion d’exprimer 
cette logique de solidarité, avec 
une tarification qui rend les lignes 
régionales ferroviaires et routières 
particulièrement attractives. Les ac-
tifs, les étudiants, les jeunes comme 
les personnes en difficulté ont accès 
à des dispositifs particuliers qui 
simplifient les déplacements.  
Rappelons simplement que les 
bourguignons-francs-comtois qui 
prennent nos TER ne participent au 
maximum que pour 1/3 du prix réel 
payé par la collectivité.

Notre majorité a également fait 
des solidarités entre les territoires 

un marqueur de l’action régionale. 
Notre région est diverse : urbaine 
et rurale, industrielle et agricole, 
riche de ses patrimoines historiques 
comme touristiques… Dans ses poli-
tiques d’aménagement du territoire, 
de développement du numérique 
comme de soutien au secteur de 
la santé, nous agissons de manière 
équilibrée en direction de tous. 
Notre choix d’investir un euro dans 
le rural pour chaque euro investi 
dans l’urbain est la marque concrète 
de ce volontarisme pour une vraie 
solidarité dans notre région.

La solidarité, c’est également mieux 
vivre ensemble. Notre majorité 
a fait des politiques culturelles, 
sportives et de l’action en direction 
des associations des priorités de 
ce mandat. Créer du lien, avoir la 
possibilité de s’épanouir sur des 
territoires vivants et actifs, s’ou-
vrir aux autres sont pour nous des 
conditions essentielles du mieux-
vivre dans notre région. C’est dans 
cet objectif que les budgets consa-
crés à la culture, au sport et à la vie 
associative sont en hausse depuis le 
début du mandat.

Et vivre ensemble, c’est enfin savoir 
tourner son regard vers l’autre. 
Oui, nous sommes fiers d’avoir mis 
en œuvre des dispositifs de sou-
tien aux communes et associations 
qui accueillent des réfugiés. Nous 
sommes fiers que dans nos poli-
tiques de formation, des actions 
d’apprentissage du français soient 
réalisées pour aider les nouveaux 
arrivants à mieux s’intégrer. Nous 
sommes fiers, via nos actions de 
solidarité internationale, de soutenir 
les associations qui travaillent  
à améliorer les conditions de vie 
dans les pays les moins favorisés. 
La solidarité n’a de sens que si elle 
est partagée et notre majorité  
est fière que l’ensemble des  
politiques mises en œuvre par  
le Conseil Régional contribuent  
à mieux vivre ensemble en  
Bourgogne-Franche-Comté.

CONTACT : 
guillaume.badet@ 
bourgognefranchecomte.fr

NOTRE RÉGION D’ AVANCE -  
LA GAUCHE UNIE

Rendez-vous  
sur la plateforme 
participative

Vivre avec son  
handicap, donnez 
votre avis
Pour permettre à chacun, 
en situation de handicap 
ou non, de bien vivre en  
Bourgogne-Franche-Comté et 
d’accéder aux services publics 
dont il a besoin, la Région lance 
une large consultation, pilo-
tée par Valérie Depierre, vice- 
présidente en charge du handi-
cap et des formations sanitaires  
et sociales. Elle vous invite  
à apporter, jusqu’à la fin du  
mois de mai, vos contributions  
via un questionnaire sur  
la plateforme participative :  
jeparticipe.bourgognefranche-
comte.fr.

Journées citoyennes 
sur l’Union 
européenne
« L’Europe est-elle toujours une 
bonne idée ? », une question 
qui sera au cœur du dialogue 
citoyen organisé par la Ré-
gion durant deux jours début 
juillet. Ces journées, ouvertes 
par la compagnie « Les têtes  
de l’art » avec le spectacle  
l’Europe à la barre, réuniront 
une cinquantaine de citoyens, 
dont la moitié de moins de 25 
ans, choisis par tirage au sort et 
via la plateforme participative. 
La synthèse de cette consulta-
tion citoyenne sera portée au 
niveau national par la prési-
dente de la Région, Marie-Guite  
Dufay dans le cadre des consul-
tations citoyennes voulues par  
Emmanuel Macron.

Rendez-vous sur :

EXPRESSION
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À la sauce Meurice
Sur France Inter comme sur les scènes de France, l’humoriste et chroniqueur 
Guillaume Meurice s’amuse, mais pas que... 

LE PORTRAIT

BIOGRAPHIE 

Guillaume Meurice 
né le 14 juin 1981  
à Chenôve (Côte-d’Or)

1987 : arrivée en 
Haute-Saône, à Jussey 

2002-2005 : études au 
Cours Florent

2012 : débuts sur 
France Inter et depuis 
2014 chroniqueur 
dans l’émission 
« par Jupiter ! »  
(anciennement Si tu 
écoutes, j'annule tout) 

2014 : nouveau 
spectacle « Que 
demande le peuple ? », 
actuellement en 
tournée 2018,  
à Mont-sous-Vaudrey 
(39) le 24 juin et  
à Belfort (90) le 30 
novembre

2018 : sortie de 
son nouveau livre 
« Cosme » chez 
Flammarion

Il s’est fait un nom avec « le moment Meurice », où 
micro à la main il questionne sur le monde qui nous 
entoure, amène les gens à réfléchir par eux-mêmes 

«  sans jamais se moquer, ni être méchant  » dit-il.  
Guillaume Meurice, c’est un concentré d’humour (« pas 
noir  »), de spontanéité, de provocation et de joie de 
vivre. Et il est comme ça depuis toujours. « Tout petit 
j’étais un emm……, déjà curieux », alors on lui fait sau-
ter une classe à la maternelle. Son apprentissage, il le 
fait durant son enfance à Jussey, où il traîne à la fon-
taine avec ses potes et à la maison de la presse tenue 
par ses parents. « C’est là où tout le monde discutait de 
tout, comme au bar mais sans l’alcool ! Là où je me suis 
pris des fions, où j’ai appris la répartie ». Et puis c’était 
aussi des discussions à n’en plus finir à la maison 
avec sa grande sœur et ses parents, anciens soixante- 
huitards. « On n’avait pas la télé. Ça parlait et rigolait 
beaucoup, ça se chambrait tout le temps. Depuis tou-
jours, avec mon père, on débat, se contredit… ». 

Au jour le jour  
Il assume tout, son parcours, ce qu’il est et ses va-
leurs, parle de son bac obtenu en deux ans au lycée 
Belin à Vesoul, du fait qu’il soit nul en littérature, 
qu’il aime la cancoillotte, de sa position pour l’éga-
lité hommes-femmes, le végétarisme ou encore les 
langues régionales  ! Et revendique même son côté 
«  bisounours  », racontant par exemple s’émou-
voir à l’écoute du petit cheval blanc de Brassens…  
Guillaume Meurice est libre et vit au jour le jour. 
Entre la radio où il profite de l’instant présent 
«  avec sa bande de copains  », son spectacle qu’il 
joue presque à guichet fermé, un livre qui vient tout 
juste de sortir sur un ami ancien SDF qui a décou-
vert le sens caché du mystique poème Voyelles de 
Rimbaud, il n’arrête jamais. Dernière corde à son 
arc, la musique. Avec son groupe, on le retrouvera 
même en septembre à la fête de l’Huma, au chant et 
à la guitare ! 


